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", -L'analyse historique d'un; secteur particulier corœè:
,:: -la navigation et la pêche maritimes au S~~~gal présente un

intérêt méthodologique pour Laveonna Ls s an c e historique
mais:;aussi pour la comprêhens ionvdes phénomènes contempc-:
rains~, - -~;." . -

, ., _ ·;.Ce secteur est intimement -'lié au" grandes périodes
, , --_, de.l 'histoire économique et sociale sênêgamb i enne , 'Depuis

le milieu du XVesièc-le jusqu'à la fin du XIXe, il est
, .r .possible de repérer des transformations carae'têri.s t Iques ; 

. not.aœment : les innovations technologiques dùXVIlesiècle
-La régression économique et la nouvelle spécialisation

,;technologiques du XVIIIe siècle, enfin la nii se en place au
"cours -du XIX9 s Lêc l e , des cadres économiques f ondamenraux

, qui régissent encore la navigation et la pêche contempo
raine.

Une,telle anal~se'amèn2-àreconsidérercértain$pré

supposés 'couraœment ' admis en par tic111 Ler lesca.raëtèrés
~-itrâditionnelli~,lIconsetvateur"et'linformelqde ce secteur.
Elle aoul.LgneeêgaLément les Hmi-tes d iuneviision par trop'
"cechnâcksce" et êvo Iut.konndsze 'dudéve1oppernétH: •

. ; .,_:'" .
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Historicnl analysis applied to a specific sector(like
sea fishing and navigation in Senegal)presents n methodo
logical interest not only for historic knowledge but also
for explnining contemporary events.

Sea fishing and navigation are closely linked with
the great periode of economic arid social history of Sene
gambia •.It is possible to distinguish specific transfor
illationsfrom the 15t h to the 19th century. The principal
sequences are: a technological innovation in the 17th; an
economic'regress and a new technological specializBtion
during the 18th~ the foundation,at the end of the centu
ryp of dynamics wich cornmand yet contemporary fishing and
navigation•.

Such an analysis involves a. restatement of some pre
suppositions currently applied to this sector, like :It r a
ditionalism" and "conservat i sm" of the fishers and the
"informaI" aspect of their economic structure. The analy
sis stresses the limits of evolutLoni.staand "technicisro'l in
development theory.

l. o B JET E T ME T HO D E D E R E C li E R CHE

Pour le sociologue 7 intéressé au premier chef par la situation contem
poraine, l'approche historique est nécessaire: elle peut seule rendre compte
des prccessus de t.rensfcrmat i on, des "tendances lourdes" - les historiens
parl are i ent de la l'longue période li

. - qui ont abouti à tellesituaHon plu-
tôt c;u'Z: telle autre •. Il s'agit moins , en fin de compte, d'éclairer le pré
sent peY-' l'histoire, que deconsidêrer le présent comme une phase historique
particulière où se manifestent, conjointement et contradictoirement, le
caractère irréversible du temps historique et la nécessité,. pour les sociétés,
de se transformer sous l'effet de.leurdynamique interne et de facteurs exté
rieurs, SCIUS forme de "progrès t echrri.que" cotinnede régression~ ..

Cette approche qui prend en conc're-p ir-â la conception· lltechnicistel
' du

développe2ent.pour·faire du. t1développement il lui-même un objet· historique,
se révèle. particulièrement heuristique dans lé casd '€tudes "sectorielles"
concernant telle activité ou tel produit. Ce genre d~travai1 impose en
effet de dépasser les catégories admises, utiles dans un certain champ d 'in
vestigatiC'ndisciplinaire (sociologie, histoire, êconoraie , etc. >.') ou socio
culturel (selon que le chercheur est "spécialiste" de telle régibri ou
"ethnie"); mais généralement· insuffisantes pour·rendre compte de l'ensecble
d'un secteur et de ses relations avec son contexte économique et·social.

A la limite~ plus lesecteùr envisagé est ?récis~matériellementdéli~

mité, plusi! nous contraint de rechercher lesdéterniinant8globaux qui
pèsent sur lui, d'éprouver par conséquent les formalisations· qui en sont
préposées à partir d'un domaine disciplinaire ou d'une entité socio-cultu
relIe particulier. L'étude d'un secteur d'activité et de ses transformations
à trevers l'histoire économique et sociale est le champ privilégié de con
frontation des hypothèses, des disciplines et des spécificités culturelles.

L'étude de -La J'pêcbe mar i t ime wrt i sanaIe" est précisément â la fois un
problème d'actualité eu égard à l'enjeu économique qu'elle représente et à
la mobilisation qu'elle suscite de la part des pouvoirs publics et des ins'
titutions de:"déve~oppemerieJ5 et un champ d' expérimentation des approches
thêcrIques , Secteur l'informel" ou "non structuré:',' voIontLers taxé d' immo-
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bd l i.sae et rejeté dans le "t.red i t lonneL" ~ comme le pr'êsent.err: ce r t a i.ns cher-
che.urs Ol'. experts en "dêveloppenent" (I) 'l .Secteur marginal par son impo,rtan~

ce et sce 11llplicàtions soci.a Les, COiUIDe. pourrait le suggérer cartaines r~cher:

ches histo;':iques et anthropologiques pour. lesquelles .1' êconomi,e littorale
. ne fut qu'un appendi.ce ûe l v êconomie de t r a i t e europêenue, ou pur produit de
la e i tuat i.on po l i.t i.que et économique prévalant dans les DociétéE. de U inté
rieur(Z) ? Sec t eur rêt.ro i t ement; dêt.ermi.nê par les dispositions culture l l es
spêc i f i.quec lies groupes .. e thni.quec Ci)· ? . Concernant cette fois plus par t Icu
re:.'ent .La t.echno l og i,c de la. navigation (dont è§penà la. pêche) , secteur cer
tes in:fortEmt de.ns l "his to i.re êconomi.que et même pol i t Ique , mai.6 suffisam
ment statiç~l~ pour que l'cu suit er. Ee~~re de reconstituer son évolution à
partir C:e Ga s Ltuat i.on au XIX8 nièc:c(4)? Ce sont là. qùal.ques conceptio:n,s.
qui ~ par ~Lurs i::::plicationr. thêor i.ques et pratiques t" méritent d' êttê exam1';"
nées Je plu3 prèso De ~anière g2n~rale? les deu~= principaux écueils à éviier~

nous seül0V::-t-:"1.? 301:t:; d "uue part l'attitude s t r i.cte.nent; fr:mctionr~tlliste

(il est; "naturel ' OP. pâchar et de navi.gucr là où il y a ID(';L et po i.sscn) ~

cl' c~t"i:'e par t 1 "atti.tude pureraent cul rural i.u.;e (I~êche et uc:-..iga.:iûn dépendent
d'abord GOS prêd i cpos i t i.cnc cuLture l.Leo den groupements etihrri.que s) , Peut
être ces écueils tiennent-Us tons deux à ure trùisième attitude réduction
rri s t e qui ':GUSiSt2? pour Lac Gt:_ldip.r, à extre i r e les acr i.vi.t.ês dE: navigat i.on
et ~(!.pêc~>~ de l' cnserab Le d8 l! G;::onom:'e .lit;torale I-?t de son cor.texte global
(autrea ccct.eurs fJ' ecti.v i t ês (~0~:!!(; 1 j cAtré1.c~:ion Je sel, Le sêchage è-es co-:
a.u.il~,;;~e.o? le: tr;:.--.c"';ormatio!l cou poisson, 1!' conrnerce , 1 i é!.gri~111tm:{~, Les
différent3 artisa~~:s ; situation politique des diffirentes z~~cn cati~res

à l'égard rles fonn:;.tions !Jocia1es de l'int6rieur cu de la rrésence colonia
Le , P.tc ••• ).

Nous nous liCliterons i'~i & un casa i de pêri.od i aatiion (~.es ùdtsre1e
vantn (~\" 1>"1. pêche et de ln llavie~:tiO!l raari.t i.eas (5) • Trois rm.:'l1rc;"'cs préci
serent no ~re dê!:1.:::.rci~2.;·

En pi.·cr:::ic-: Li.eu , uua t eLl,e pôrLodâ sat i.cn n f est pas fonléeaoriori sur.... ,,' .. .... ..... _.-l_o___ .
1es cv --~1.:'.:r:eL1ts di crdrn po l i, t1'1Ue, econormqua et SOC:L8.l. ~xt:cr:.zurs à ces .
secteurs e t ne ;,>.:éjugc en rien de l'existence de périodes t:,û.llc:lées et gênê
ra1e::;,,-d3bles dans l "h l s t oi.r e sênêgambi.enne , L 7 int~rêt de La dé::narche est
davoâ,r s';'l est possible de procâdar à un découpage chrcno Log.ique au sein.
des ectbritCc de navIgati.on et de pêche ct de las mettre. ensuite eu rapport
avec les .~vi~n€ments marquante de 1 'histoire globale. Nous verrcns qu'il ..
exi.s te prC:c.isé~ent des ~orre(3~onùanccssignificatives.

En se.::c~d 1ieu~ notr8 objet d'étude nous contraint :oac,:entuer encore
Ce t~ave~ü d~ :3 ~6riodination qui consiste à privilégier les effets exogè
nes dé l'.1r-.:ivé~ des navires et du commerce européens à la côte. ri convien
dra a Lors de ccntrs.bal ancen cp. biais possible par l' cX6IDen des ·.:'ëipports·en....
t r è t enuu !Jé.1 les,;:>cuples du Li.ttora I avec l'ensemble régional dont Ll s .
pZ':::cË!d~ntet, en par t i.culi.cr ~ ::lV'"C 1 'histoire êconomi.que et politique des
l~ég1o~G de l'Rinte~lando Il ent ~ertain toctefoisquece~ informations sont

----_._ ..~~-----_ •._---
(1) Po s i t i.on sensible dans les t ravaux , péir' ailleurs bi.en :documerités?

de R. Van C~1Î- ?OqNARDEJ.. ' (1978 et 1979). ;'.

(2;' Voil:.' CURTW 1975, page 46.

(3) Voir par ey.e~p1~,B1V..Pl{D~ER et ~ffiRCIF.n~!9~~)et PELISSIER (1966)

(~) Voir SMITH (19JO),et LA~SON (1~:3)~sar la pêche' ghanéeùne.

. (5) Voir Id. bibliographie chronoIog i que dans la publIc.rt i.on à paraître
des Actes du Col l.oque Xdont es t f.'~trrtit le' présent document ) o··· .,
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beaucoup moins abondantes et precises que celles relatives aux rapports en- ,.
tre les sociétés ~ ittora1es et; les Européens. Tout un travnil ~notélI!lI!lent da
recueil de traditions orales , reste à faire ~ cc s~jet.

Il en découle ~ et c'est là notre derrri.ê re r e.nar que , que les bornes
chronologiques des ?ériodes distinguées~ partent des documents écrits eu
ropéens, irn~liquent un biais inévitable. Ce nies~ qti~ de façon arbitraire
que l'analyse débute au moment de l'arriv6e des Européens sur les cStes
d'Afrique; les recherches de pré et protnhistoire nttestent nbvndaL~ent

l'existence d'une exploitation halieutiGue du lit~o~~l da~3 les périodes les
plus reculées.

2 N A V r G A T r 0 N E '" P i!. C H E;.

.'.., " U D U ,. V c
.. .. J. , . .. ... .. L ~"'.. L>-

A T A F r N ~

~j v' - " e r:' r E C L ~

~, .~~. .1- "" 1•.1 l:.

Les premières descriptions des p i rcguss de mer par Les è1U~e~.lrr;p·):;:tu

gais nous présentent des pirogues monoxyl es > sm~<l:)f;r-:'~ê·~~ e:: Dans voile. Si
nous n'avons pas dedétR.i1sur la ferme exacte .10'.s td.,~-cgae·s~ leur taille
var.i.e consid~rablement cl' une zone à 1 vau ~l:t:: : 3 P. 4 1.c:'::l12.:; eu max irnum dans
la région du fleuve Sénégal, jusqu i à 33 b..~:::::'.:es dans 18. ~~;~,?iori du Cap-Ver t '
et ·sur la' Petite Côte. tandis que les p i rcgues du rHc::i'i ~ dD.ns 1; estuaire de
la Gambie, pouvaient transporter lOO·çerr,a:':~~~3. Ces J.i2fé:~~"nt3 t:yp~sdepi~
rogues correspondent à des fonctions ~1iffér~:-:~::eG. 'Le', pec i ccs p i rcgues pré'
sentes surtout le littoral sênêgcmb i.en sont ut i.l i.sêeo à La pêche' en mer
jusqu'à deux ou' trois lieues den côtes. fi. par t i,r du C".Y"ïl<=:,~;;~ Les grandes
pirogues servent au transport, de conrnerce ,,,-ni:> auss i ~'~ t rcaspcr t de guer
riers, not.snmeut contre les ~urop~er.s dans ::'~3 3r2bç·,~ch:~r,~[. Ù'- la G<:.mbie et
de la Casamance. Les plus grandes p i rogues sClT:b1",~~t st:-." do..;,)tir~ées aussi
bien au transport fluvial qu'au transport h1.r~.t ime, r:b~~,!f.;:.:·;üt dans le tHomi ~

où le commeroeest particulièrement flo~i8sant. L1iuexiG~enC2 des voiles
jusqu'à la fin du XVe s i êc l e est peut-~~tre à l'lettre 8û l-Ûë:::.tiOLl avec 1 till
terdiction faite parleur roi aux Portugais devendr,," dec g:::-éemcn.tn et des
voiles (de même que, des armes) aux Afr i.caâns ,

'. . .

La_pêche'.en.mer est eénéiale sur tout le Li t cora.l, même Èl l'er(;boucnure
du Bênêgal où la barre est forte, mais il serabl e que la pêche maritime' soit
beaucoup rroins développée que la pêche continentale. ZstuairGs~ laguaes et
lacs côtiers offrent des sites protégés fnvorables à. la pêche. La Grande
Côte~ en particu1ier~ possède alors des'ports d'embouchure qui s~::'vent au
commerce (Porto de Cabecei~a sur le Sé~égnl et Palme de Budo~el dans la
région de t1boro) ; la pêche est pratiquée dê.ns l~s la~s côtiers q~i commu
niquent avec la mer tandis que des navires portug~is rem~ntent le Sénégal
jusqu'au, Fouta(l).

La littoral irraritime entre le Cap-Vert et la Petite Côte est l'excep
tion. La sécurité qu'offre cette vaste baie per~ct le cab0tage entre les
nombreux villages ~t une exploitation plus intense des richesses halieutiq"les.

(l) Jusqu iau XVIIe siècle, la configuration écologique du littoral est
assez différentE de celle qui prévaut actuellement. Le desZ:}chemcnt y est
beaucoup moins sensible ~ air. si que dans La va l Lêe du f l euve Sénégal.
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C7est là que les témoignages sur les engins et la technique de pêche sont
les plus p~écis ~ hameçon w harpon mais aussi filets actifs w notamment un
filet lesté avec ouverture coulissante. Des filets de coron font 1 "objat
':~' :::.:hanges sur les marchés de la côte ,

Il est probable que cette première période cie contact avec la trâite
européenne stimule les productions et les échanges (cuirs, ivoire~ ambre,
or et'esciaves) au profit de l'économie littorale. L'approvisionnement des
navires de commerce en eau et vivres contribue aussi à ce développement.
Msi::i le' iittc::al est également tourné' vers l'Hinterland ~ coquillages séchés
du Sa.I'um, sel du Niomi et de Casamance, poisson séché des env i rons de
Rufisque e::'de la Petite èôte .sont corr.mercialisés vers l'intérieur.

LV éco:-.o::r..ie n;::,';:itime n' es t nuL.,_ment négligée par les populations de
l'inté::iea!."s singulièrem:;mt lorsque les agriculteurs w confrontés aux alGas
climatiq~2c ou aux invasions de prédateurs, effectuent des migratio~s tem~
porai rca jio..rr pêcher et coUecterdes coquillages. Mais dans cette période
de mutati6~G éconouique s commerciale et politique, l'économie du littoral
sénéga~~ie:l se trou7ejouer un rôle important. L7empire du Dyolof cstdémem~

'hré e~, profit de royaumesvcont.rô Lant chacun des ports de commerce ,régulier (1 }.
L'Eté,t du iIîoI!li est la t3te de pont du commerce de la Garabi e , Seuls' les peu~

p l es f :l::.t l'organisation politique n'est pas fondée sur un Etat hiérarchisé
répugr.cnt à trop se lier au COÜt3er~e européen (Serer Ndut et Diegem-Diegern_
peup~.r~f)de Dasse Casamance) , Sans doute s'aventurent-ils moins en ncr ; la'
p8che maritime en pirogue n'y est pas signalée. Blle est surtout le fait des
"Jalof:>.:;i1 de l~ côte~ incluant p:-obablernent lan futurs lenu.

3 • D E L A FIN D U XVIe A L A FIN

D U XVI l e SIE C L E UNE, P E RIO D E

D ' INN 0 VA T 1 0 ~ TEe H NOL 0 G l QUE

r~:"ant cette période intervient une véritable révolution technologique~

l'adoption de voiles 'et de gréements complexes sur les pirogues monoxyles.
Les embarcations 9 du moins un nombre nQll négligeable d'entre elles,d'après
les descriptions~.poss~dent de une à quaire voiles, align6~s ou superpos6es 9

t r Langu l.a i res icorxne les focs ou carrées coraneTes huniers (les observateurs
parlent aussi ~e "vo i Les de flèche H et de "papesies-Il

) . Il est probable que
les Afr6-Portt'sàis dè la période précédente ~t leurs~deccendants (Tangomaos w
Lançedos) sont parn{'lel:! initiateurs de ces techniques, quoiqu'ils se'r-ro
curent'e~ssivolontiersdes barques auprès des Holland&is. Ii n'est pas
dout euv , d'e.utre part, que les ut i li.nat èur s de ces embarcations sont des
Afrièa:.n9,: de loin~la reesemb'lance des pirogues avec les navi.res .inqui:ète
lee éq'.lipnges européens quis'agsurentde'l'origine ne leurs occupants ,'
Sans douté aus s i les, 1301'.:-- :,t::;et laptots, ,auxiliaires africains Lnd i spensa
bles,à' la navigation européenne, ont-ils un rôle dans'llintroduction de

(l) Notamment rC::l Gedj (Rufisque) pour le roya.ume du Kayor qui contrô
le 'également "Beaegu i chc" (Dakar) dont dépend l'île qui deviendra GorGe ;

..et Sali (Portudal) pour le: royaume' du Baol , Les royaumes, du Sin et du SaLuri
.. possèdent Dyong (Joal) et Dyuala (Palmarin). '
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cette technologie. Enfin l'existence de chantiers navals de construction et
de réparation,' utilisant un personnel africain, joue également dans la dif
fusion de cette technologie.

Ainsi coexistent les pirogues classiques sans 8récments (de petite
taille jUGqu'au C5p-Vert s de grande taille en Gp~bie) et les pirogues'8réées.
Celles-èi ne sont' r:::0 forcément de grande taille td' apr ê s l'échelle donnée
par le3 occupants S~~ les gravures de l'époque. Elles sont uti~,iséesaussi

bien pour La pêche que pour le t rancpcr t de Oozêe à la Gal1oie. Il semb l e
cependant que les piror,ues de pêche g~é6es ne possèdent qu'une,ou deux voi
les. On peut penser que les gr êaments plus complexes équiI>-~;~ surtout les
pirogues de tre.ncpcrt, plus i~~Jrtantes,çJi tise liv~er.t C~ c~botage d'un
fleuve à, l' rc:,::'::-e'l.

Il,est probable q~e l'innovation technologique provienne d'abord des
embarcat i.onc de transport ct de la fraction de la popuIat i.on liée au com-:
merce et à la ;,?,:::-'ligation eC1'0pé'=:lme. A cette êpoque j rl.es échanges côtiers
s'amplifie:.t, ai.gui.Ll.onnêu par 1:;1 concurr ence cc'-i:.:!ercialeque se .livrent
les difféLe~ts paya su~opéenGs apr~B la fin du monopole port~gcis. L~ trai-

d 1 · · ,. d·'" , ,. .4:.' ( •te en esc aVCG ne porte, pas prej u ace a en negoce mvers.rz i.e peaux , t1SSUS 9

cire. ivoire). L~s ;,orts de t~ai~e se mul~inlier-t entre 12 Ca~-Ve~= et la".a. .. ..

Peti te Côte (l) t and i s que sur 1. G,can.:le Côte s la création de Saiï.".t-Louis
concentre désormais les êchanges à l' enbouchure du f Leuva , Biec.rrt consti
tuant ua port de traite officiel du Kayor , Ln nOUVGCll~é eGt l'établic3eI'1ent
de cert res européens permanents à but militaire cu cozraarciuL. (G0:~ée,

R f i - S· L i s) .. ,. d . .... .. _., ... 1tz r sque , <J.l.ut-. GU1S . C:U'. t.ndu i sent; es c~t:l.'lJ.te3 d.l.rectE'_71ent i1ees a a
mer (p8rn8~~~1 navigant, pessage de bGï~e, réglene~tation de te pêche pour
Les Européens avec l' âns t i.tutlon de "capi t c i.ne de pêche" ecreme il y avait
des capitaine3 de l'eau et d~ èoiG). Les échan.ges 2,CC les Ee~opéenG3 tant
comnc Interraâd i.al res de traite que CODiJ'~ fcuxni s seurs de dc!m~éeG fraîches,
n' entement pcs L: rôle des groupes cê::::i.,ct"s c:-::cne fc:.':rni3Cet~ra de sel, co
qu'i l Lcgco sêchês ve.t, de pLus en pIus semble-t-il ~ :le po i.sson e cc , mêae si
les é'..s;:J_::r::>:~-:-,::=-r.;(_>1' Lnt êr i eur conti.naent de vcni.r p~chc::~ ;;. la S;,:it0 de
mauva'ises récoltes. Dé.HS cette êconcmi,e cl' êchanges ?l parcenai.rec mul t Lpl.es ,
Saint-L~uis, la Petite Côte et l~ G8~bie SJ~t les régio~G le3 plus Gvancées.
C'est ép'al~ent Qens ceG r6gic~G que la pêche G~ritime o~~ble la plus déve
loppéep.e~rel~tiol1avec la cG~s~ercialisationdu poisson ~Up~è3 des Euro
péens et. vexs l' Lnt êricur , l. Sai.nt.-Lou'i s s des pêcheurs de f Leuve SubaLbe
viennent s'installe,," près de J_' êt.abl i.oaeman; français ; l~G techniques de,.
séchage. ct de b~ais6Ge cu poisson yso~t utilisées. Mair. c'est dans la ré~

gion de Ruf i sque que le ccrcnerce de poisson sec avec 1 v'Lnt êz i ecr ce:.lble le
pIus .actif i pui.sque idcs caravcnes maures v i ennerrt s'y appxov i s i.cunar , Dans
ces· cond i.t ior;c s La pêche nar i.t ime y connaît probablement ml essor. Elle
est décrite par les t0illOius européens coa~e une activité lucrative qui
amène à pêcher de nui~ et loir:. de la côte, tandis q~je la pêche est régle~

mentée et tw~éc po~~ les Eurcpéens. Les ë.ncicnr-es tech~iques de pêche se~

blent s'être diversifiées: au harpon~ à la ligne à h~~zçonp C~~ fiiets à
lancer et cou l i.ssent et à 'il' êpu i sett a", Si ajoute la senne de pLage, . .

Mais ce dêvel oppemerrt des échanges et des ac t i.vi.t.êc ha li.cut i.quea qui
lui ~ont liées s~acccJ1pagne déjà des séquelles de la traite des esclaves.
La fin de cette période est n~rqt:ée par de3 trocbles politiqueG et sociaux

._-------
(1) Les principaux sont Ben p Ruf i sque , Gimiheri, Punt.o , Porto d 9Ale,

Porto N070 p Pent.o Sereë'io, Punto Lugar, Joala, Pab:~rinhn (selon 1 90r t ho-
graphe de llépoque). .
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dans l'intéLieur~ notmmnent par la révolution islamique du Tubenan contre
les aristor.raties dirigeantes du Fleuve. 3a d~faite. èonsacre le triomphe
du CCP.7il8!.·.~~P.tl::-':lt:'::;;c H~:~ 12 cornaerc e traé_~';:lh:.rie~:? },0;;:..-d de cor.s êquences

pour la f c.~::: ',' rJ<lrL: :'.::_e ·~e 10. Sénégambie.

4 . j) E L A F l N D U X V.I r e A LA F t N

D U X V r II e S r E C L E DOMINATI o N D E

L A r R ~ l T E D E s E S C L A V E S E T N 0 U V ELLE..
S P E C l A L ~ S A T l 0 N TEe rI N o LOG l QUE...

Cette péLiode ,"ol1stitue l'apogée de la traite des esclaves, qui domine
liéconomie :ittorale illa1s aussi les rapports entre Etats et? au sein des
Etats~ entre les groupes'sociaux.

La tech:wlogie Le la navi.grrt i.cn et la pratique de la pêche maritime
n'échappe~t:;as à cettedêtetmination. ~oéconomie maritime se polarise en
core autourd~Gporto dé traite? t~ndi~ quiunc plus granne insécurité est
e~gendrée ~illearsp~r le coMillerce deG esclaves. Là où échanges et naviga
tion-restent ~c;:ifs ~ ils peuvent G i inscrire dans des contextes très d i.ff ê

rents : ~UbIDS~~2~ion de;la' pression milit~i~e~ politique et économique
êtrangê re ç l â où LaF'rance marri f ec t e son intention d "hêgêmorri,e territoriale
et de ffionoroleco~~rcial (Sai~t-Louis~ G3p-Ver~? Petite Côte) ~ commerce
plus lib~e è3ns les îles du Salun et surtout en'Ga~ülbie où lVinfluence an
glaise reste forte. Ln Basse CaS~J~nce répugne toujours à siintégrer au ,
comuerce atl~~tique et sert plutâtdezone-'refuge aux populations razziées~

qui ne 5'ave~turcnt guè~e plus en rne~ qu'aup~ravant. L'insécurité et le
monopole co~erèial français nuir~nt al~C échcnge0 de produits? notamment
de tissus nf~icains? au p~ofit de la traite des esclaves. Mais celle-ci
suscite une Epécialjsation 1es ôctivitéc de co~erce ê~ de navigation dont
leG cOûséq~ences GO~t càntradictoires et paradox~le8.

'Endfet ~ Con observe une régression technologique des êqui.pements de
naïigation : les gr8eillents complexes dispû~ais~ent et le cabotage à voile
p~r descgentc. africains régreGee. Seule la Gambie cqnnaît un cornnerce pros
père où les g~.~anden P::'r02tliOS de t ranspor t :restent nombreuses. Inversement ~

dens les ports contrôlés pfr les Français~ la technologie de la navigation
est orientée vere 18 passage de la barre cu des hauts fonds, tandis que les
chantiers da radoub et de construction cl '::mbarcations europêernes se déve
loppent.' !..~ pôle cl' ~.nI:o-;:ltiontcchnique il' est plus la Petite Côte et la
G~~bie~~~is Seini~Lc~is avec ses Ri~ogues spécialisées dans le passage de
la barca POU:L l' ambarquomentrou le débarquement des navires qui restent au
Large Lorscue celle-ci es~ forte.1.espirogues· sont progressivement équi
pées d' épe:'onset de ibo'rdêo '~'cou::mg~r, au tronc monoxyle (selon une ancienne
technique de navi.gat i.on :':luviale). Elles sont dotées" (f'un gréement simpli
fié œu~sdem~niemeht rapide et fonctionnel ~ u~e voiic unique de forme
trinngul~ire ou s de plus en plus, carrée? mais dont l'utilisat:lon est ren~
due senblêble à celle de la voile à livarde par iiexister.ce diun mât mobile.

Paral Lê l.emenr , la complémentarité des prv.duc t ions littorales d'origine
maritime peur les populations de llintérieur semble se dégrader, au seul
profit des :Légions ci~~~~roisin~s et des habitants des êtablissements
européens. La trdn~{"'-:"~ioi:! comcarc i a l i.sêc de poisson sec dans la région
de Rufisque fait IVobjet d iob1crvations

sOl1li~nant sa faible importance.
Dans la :'égion du Fleuve~ le dc~~~~h~mon~ ;L les con~p~"~n~es p.cologiques



3 2

qui en découlent entraînent une disparition des activités de 'récolte des
coquillages ct un déboisement dont les effets sont importants sur la four
niture ea bois de construction des pirogues. Seul le sel semble échapper à
cette régression. Certaines régions ne suivent pas cependant cette évolu~

tion. Il s'agit surtout - et encore une fois - de la G~bie. La pêche ma
ritime y est toujours notée cor&rr.e importante. Peut-être ~ü. Casmaance~ avec
le sel et les coquillages séchés~ échappe~t-elle aussi à ces t~ansfcrmations.

En co~trep2rtie~ la présence ou la proxirc.tt.ê des été:.blissc~':lents colo
niaux induisent un développ~uent d'activités spécialisées. C'est surtout
le ces G2 Suint-Louis où à côté de la disparition de l'inciu~~rie de séchage
des coqui.l l ages ~ l'on note l' appar i.t ion de la fabrication de chaux , la
coamerc i.a l i.nat ion de cultures ·.-ivrières et le développement de ln t0~.ntu

rerie. L'e~ploitation des salines du Gandiolais et du Tube s~~ble aussi se
développer. En outre~ la pêche attire de nouvelles populations ~ outre les
Subnlbc du Fouta venus établir des villages sur les îles du Delta proches
de Saint-Lonis~ des groupas où l'élément uaalo-wao.lo est dOillinant· (venant
de la rive nord sous do~ination maure ou du royaume du Wc~lo désormais
client des Français)~ fondent le village de Guet-Ndar. Face à Saint-Louis
et sur la Langue de Barbar i e , dêpendanz politiquement dGS seuls Erança i s ç'l.es
h!'.bit,~:'.t!; G.c Guet:""~::'J,r r~ spécialisent dans la pêche en mer 9 le sêchage .
du poi.s scn , .le passage de la barre, raai s aus s i, la navigation ear.leFleuve···
et le cabotage vers les autres ports de CCL;:,;\0rce côt i.ers ,

Un t.ra i t , géné..-al à cette époqt!e p est l'émergence d'une couche sociale
divsrsifiée qui èépend avant tout des établissements coloniau:c. C'est en
peTtict!lie~ la cas des laptotr., gcurmets et m~îtres de barque ~ais aussi
des tr&itc~tswolofs et lebu~ li.~~ au com3erce français de Gorée p Saint
Louin et Rufis~ue~qui commencent à s'établir en différents points. de la
Petite Côte et dans les "Rivières du Sud". Ils contribuent pro::'able::1ent
à int~cduire les nouvelles techniques de co~structionpiroguiè~e initiées
à Sai:-.:':-Louis.

Ces transfoL2~tions ~ultilin~aires (disparition des g~éements complexes~

mise nu p;jint de nouvelles pirogues ?daptéesaux nouvelles condi~ions com
mcrcia12s~ régression de l'économie littorale ·au profit des zones directe
ment sou2ises ,aux établissements français 9 autonomie plus accentuée de la
GCinbie et de le Casamance) Si acccrapagnent; de mouvements ooc i.aux importants.
Cc=me lo~c de la tentative précédente de Nasir Al-Din au Fouta 9 ils susci
tent l'affrontement des aristocraties militaires liées à la traite des
escln~cs et des partisans d'une théocratie islamique. Cette situntion dê
termin~p Ger le littoral dUCap-Vèrt~ la création de la confédération théo~

cratique lebu~ à laquelle pnrticipe probablement non seulement les origi
naires d'une entité culturelle s;?écifique mais aussi des élén;.ents 'réfugiés
ou mi.grants rde liintérieur~not[,-'::'''l'?nt wolof. C1est peut-être à cette époque
que se. constitue la spécificité lebu 7 qui est un produit historique avant
d' ~~re une cezac t êr i.s t i.que "et.hni.que" intemporelle (fond serer ~ forte in
fluen~e wolof 9 affirmation d'une autonomie politique~ -hégémonie économique·
des irnp:-'antations littorales au détriment des viLages Lebu situés davan
tage à l'intérieur).
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Le phénomène dominant est la substitution de la traite atlantique des
esclaves par l'exportation de produits primaires destinés à alimenter le
dispositif du capitalisme industriel.' La gomme sur le fleuve,mais,surtout'
l'arachide ,en Gamb i e , enmoyenne Casamance et dans l 'Hinterland de la
PètiteCôte~ deviennent le moteur de l'économie littorale elle-même. De
nouveaux systèmes de production sont mis en place~ basés notamment sur,
l'utilisation de la main-d'oeuvre captive ou "clientéliste" et sur des mi
grations rurcles il grande distance. L'es fonctions commerciale et monétaire
du littoral sous domination coloniale y attirent de nouveaux éléments de
population qui s'y fixent de façon temporaire ou permanente. Les principaux
ports dé commerce (Saint-Louis,'Dakar p Rufisque)' voient leur population et
leur demande alimentaire (notamment en poisson) augmenter' rapidement. Sur
la'Petite Côte, la hiérarchie des anciens ports de traite est quelque peu
altérée par leurmétàmorphose en escale arachidière~mais le phénomène e~t
lé même. Albreda en Gambie et Carabaneen Basse Casamance sont également
des pôles d'activités directement tournés vers la mer. L'extension del'é
conomie arachidière s'accompagne de la colonisation par les Frariçais de
l'ensemble du pays, notamment à partir de la façade maritime. Notons cepen
dant que, le plus souvent, l'arachide de traite précède l'occupation mili~

taire et non l'inverse.
Plus encore qu'au siècleprêcédent, le développement de la navigation

et de la pêche maritimes est lié à celui de l'économie coloniale. Le petit
cabotage de commerce reprend le long du littoral, après son déclin du siè
cle précédent. Les traitants wolof et lebu fréquentent les ports de Saint
Louis 'à la Casamance. En sens inverse,des traitants nyominka, mandinget
tukulor font remonter leurs pirogues du Salum et de Gambie vers Gorée. '
Quant à la pêche maritime~ elle se développe précisément à proximité dèS
débouchés les plus importants. Les villes coloniales (Saint-Louis, Gorée~

Dakar, Rufisque) et les escales arachidières de la Petite Côte abritent
aussi les principaux ports de débarquement et de transformation du poisson.

La technologie des cotres et goélettes est connue des traitants wolof
de Saint-Louis mais la pirogue à tronc monoxyle, avec éperons, bordés,
"cousus'! et voile, se répand. Les marins lebu adoptent, avec des variantes,
l'armementguet-ndarien. Wolof et Lebu viennent acheter des pirogues ou
des troncs de fromager de plus en plus loin ~ dans le pays serer de la ré
gion de Joal au milieu du XIXe siècle~ en Casamance à la fin du siècle.
Le déboisement ést' d'ailleurs difficilement à mettre au compte de la cons
truction de pirogues ;il est surtout 'imputable à l'extension de l'arachide,
au dessèchement climatique et à la construction des bâtiments et embarca
tions 'européens.

Le chemin,de fer facilite l'écoulement, vers les escales de l'intérieur,
du p~isson sec de Saint-Louis et de la région de Rufisque, tandis que les
coquillages séchés de la région de Joal et du Salam alimentent des échanges
avec 'l'intérieur et que de nombreuses salines'sorit exploitées dans un but
commerd.al à la fin du siècle sur tout le littoral. tians la région de
Rufisque, existe un mode de transformation nouveau : les petits poisson~

sont salés avant d'être séchés. Enfin, des pêcheurs saint-louisiens et
lebu commencent, vers la fin du siècle, à entreprendre des migrations~ du
rant la saison sèches jusqu'en Casamance. On en~revoit déjà les aspects
contemporains de la pêche p i rogu'i.êre œênêge La'i'se,
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Il serait tro~ illkoitieux de vOLlcir tirer des conclusions définitives
de cette ?rer-:~_:~::'':' :',;.,prcche 9 prêsenrte è i ~~_ïleu:;:"s â g'r.md s traits ~ de L1 pêche
et; cl·; 1~1 ~~~.·7i3'lt1.~·.·- ~.~,,-::,~~~:,.i~csc P1'1~' c·~:::\;::e Ç"lC ~-'C'1:" !i:·.:~r2s secteurs d'lacti-.
vités aujourd'hui im~ortants - comma l'araclL~Je - la connaissance de la
pêche nécessite des recherches sur son histoire économiqu~ et sociale.-
Mais cet essai de périodisaticn 9 nécessairement incomp1ete~ sché~atiqüe9

indique bien l'impossibilité d e sous estimer son împo rtance commeideTa dé
tacher des grandes périodes historiques de ~a Sénéga~bie9 pour le moins de
ses grandes périodes éconcmi.ques , Cl est dans La ccœposente sociale de ces
diverses pêr i.od i aat i.ons sector i.e l Les que 1; on peut ~ nous semb1e-t-il ~ 'se
libérer 9 tout en l'utilisant 9 C:!l carcan qu'est la clrronoIog i.e en mat i.êre
de r eccnsz.itut ion hi e t or iquo ,

Une &~~re con~lusicn9 plu~ pra~ique ce11e~là9 permet de montrer com-
b i l' ~. hê '1 êche ini ., d'A,t.en ap~ecor;::ept1on9 80U:'J'ent attac ec a a pee e paroguz.ere , etre
"t'radLt i.onael Ie" ",rr~:i.1.dr,:al conpt e d;';'3 réalités hi.s tor i.ques et donc sociolo
giques de C3 secte....::.·. O:':'q',~el p.roj et de. dêvel.oppement; neprésuppose-t~il

pas 9 pluo ca mo i.ns e2~pli.cite::::,-~ilt 9 que la pêche p i rcgu i ê re 9 pour dynami.que
et res?ect.':ble çu'elle soit 9 G..J}.t néce;>sairei:lent~ peur s'c.depter aux condi
tions êconorai.ques modernes 9 sub i r h~lP. :_Ir.;:'lortante 1i r €f o:Lr.i t i cn" technologi
que impulsée de l.f exté rle:':'" !

Face à l' Lntroduc t i.cn de ..;'OllVC':'U:? cng i.nn vperf'ormcnt s supposant de nou
veaux z appozt s soc i aux Ge produc t i.on , i.c.ce aux proj ets cl' introduction de
nouvelles enbarcc.t i.ons r[d.ica1.z::JE:ùt d i f f ê rentea 9 face aux ':: =:rations dOen~

cadrement dont elle est l'o~jets il est p~obGble que la pêche piroguière
r êpondrn en reflétant d î abord , l'état des r appor t s cccLaux , économiques
et politiques glcbau:~••• e~ de façon peut-être inat~endue9 eu égard aux
projets explicites de développe~ent.

Aussi bi~n s'im?ose l~ nécec3ité de ccmfére~dre le rr;ade de fonctionne
ment :':.ctod.que de, ce sect.eur avent d~ penser è 13. tLe~nformer dans son
Lnt imi tê ;
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